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non ! Je ne peux pas | 


| JE NE PEUX PAS ! 


(9 


Vendredi 46 septembre 1556, l'armée anglaise traverse la Vienne à Châtellerault . Un interminable convoi de chariots gémissants sous le 
poids des trésors raflés lors de la chevauchée, fait trembler le vieux pont de pierres. 


AT 
LÉ 5 AN v 11 


Au même instant, quelques lieues plus au sud, l'ost’du roy de France, Jean le Bon, passe la rivière à Chauvigny, en direction de Poitiers 
prête à couper la roue aux "Godons”: l 


| 
SE II = 1 


Il faudra des heu- ||Or donc, messire Maréchal, 

| res avant que notre | | pourquoi ne point profiter 
belle chevalerie céans d'une nuit douillette ? 
ait gagné l'autre || Ainsi pourrons-nous demain, 
rive ! traverser le pont à notre aise. 


\ 


(4) L'armée. (2) Les Anglais. 


=: 7 Ex = = 
Ami Vasco, puisque nos maîtres, le Maréchal de Bourgogne le comte [ Alors, craignez 
de Nevers ef le Grand Boufeiller de France, ont choisi dè dormir à pour voire 
Chauvigny, ponte ne resteriez-Vous pas avec nous ? Nous frou- || bourse, messire 
verons” bonne auberge où nous vous offrirons l'occasion d'une Thibaut de 
revanche au jeu de Dames . Harcourt ! 


Voila plus de quinze jours que Vasco arejoint l'ost dans l'espoir d' 
approcher le roi. Depuis son départ de Paris, chaque soir il tuele temps 
en disputant de fièvreuses parties de Dames avec les sires de Harcourt. 
de Guisnes et du Vaudreuil, écuyers du Maréchal de Bourgogne . 


CESSE ARTE 
lBITS auberge exhale des senteurs | { 
à faire saliver un trappiste ! 


Ce n'est qu'une égratignure 
Elle ne m'empêchera pas 
de vous déconfire à notre 
partie, après le souper ! 


= 
Curieux cette soudaine agressivité. 


Ces charognards montrent, habi- 
| tuellement, moins de courage ! 


= 


Vous avez moult chance messires, il El Cela nous évite: 
me reste quelques chambres individuelles [| puanteurdu dortoir. 


rase 


Plus tard, dans la 
salle commune 


2 _— 
À Pour sûr mes bons amis, 

cette jouvencelle crève d'en- 
Vie de partager ma nuit! | 


= 
LE Tout à fait charmant ! 


2 M Heureux homme ! Vous jouissez-la || 
F4 À d'une vue unique. Ma chambre à moi || 

ON || ne donne que sur une sombre venelle || 

où je ne risque guère de surprendre 


Ah çà, beau chevalier, ne vendez pas 
trop vite la peau de l'ours. N'oubliez 


ee 


Messire Maréchal 1? À 
sé 


MA Je monte me coucher et vous devriez l 
À m'imiter. Demain, la journée sera rude 


messer Vasco et 


Je vous souhaite la bonne nuit, LE 


Oocooh 1... 


Elle se tient encore à sa fe- 
nêtre, qui m'espère ! Voyez 
si je mens 


Je m'incline, messire Thibaut, je 
vous abandonne mon logis. je 
Vais dormir dans votre chambre 


Le temps ne s'arrange pas 


être fol pa 
5 trombes d'eau 


Le mystérieux cavalier remonte 
la Grande Rue, passant 
sivement portes 
Piliers et de l'Orfrai 


Et loin du pont où 5e bousculent encore 
les soldats du roi il traverse la Vienne, 
_ TT 


Ps un mot naété prononcé. Le cavalier disparaît bientôt 
sous la futaie, reprenant son chemin en sens inverse. 


on = c 
Cette collation m'a ouvert l'appétit. Le pont est libre à présent. Euh oui. excepté 
J'ai furieuse démangeaison, de Nous pouvons partir. Nos gens À Thibaut de Harcourt 
m'offrir quelques Godons bien gras! WE sont-ils prèts, de Guisnes ? qui dort encore. 


IL 


a 


C'est dans 5a chai que l'on vient de Mais. je n'ai pas dormi dans 
découvrir le cadavre de mon malheureux | cette chambre ! Nous avons À 
Il échangé nos logis. 


A 


M J'étais à Paris dans l'espoir d'y ouvrir M] Je n'ai pas loisir 

| comptoir. Alors que j'attendais une | d'écouter votre 

| audience royale, je us témoin d'u galimatias hors 
fait gravissime, de propos ! 


7 


Je vous donne ma 
parole de ne pas ten: 
ter de m'entuir 


Dépêchons, hardis compagnons 


{Il nous faut rattraper 


l'ost royale | — 


7 


Mie 
d'nasee der xs 
ni —— 


H 


W C'est m ‘on a voull . Personne ne savait que 
nous avions échangé nos chambres. Ce pauvre Thibaut 
est mort à ma place ! Quel horrible gâchis ! 


7 TS 


TER T 


uelqu'un cherche à sup- 
primer un témoin gênant 


æ 


= im ne 
@ doit être leur avant-garde 


Messires, le Ciel nous 
envoie ces imprudents. 
Vous allez pouvoir 
étancher votre soif 
de batailles ! 


CHARGEONS ! 


TERRE ro 


2E—, 
| TUDIEU! NOUS SOMMES TOMBÉS DANS UN PIÈGE! 
= Z 


) 2 Et ES CNE 
K "æ): ÿ ” 


Cette querre n'est pas la vôtre, messer Hue ! Hue donc ! DD à er Lean aa 
Vasco, et j'ai beaucoup de mal à | Allez Vasco, et F'trene Lors aa comba 
4 vous imdginer en a55a55in. @ A bonne fortune ! : 


e — à S - PETITES VA 
4 168 | Tristan du Vaudreuil 1? LÉ à. [AS F | on Es 
. J \ > y, : At: Le | 


Que faites-vous ? 


GRR DES LM 


hi Le terrain devient de plus en plus maréca- 1] 
Ù geux et la pluie de ces derniers jours na rien | 


arrangé. Je ferais mieux de descendre de 
cheval. 


Soyons prudent 


W 


| Santa Madonna ! Un château perdu au milieu de ces 
marais | C'est une bénédiction, on m'offrira sûrement l'asile 


"a 


lé 
a 


Bizarre, tout de même ! Le pont-levis est baissé, la herse 


levée et lon ne voit aucune sentinelle ! Méfiance, mon 
petit Vasco, méfiance 


Cette bâtisse est abandonnée depuis belle lurette . Elle menace ruine. Il faut H 
se rendre à l'évidence, ce soir je ferai carême. Au moins, serai- je à l'abri ! 
SDS De 1] 


ÿ 


Pre 2 ee 


Je vais bien trouver un coin À 
pour dormir tranquille . 


ie de sy attarder. 


Comme ces lieux sont lugubres! On n'a quêre 
. Ah, mais voici un logis plus douillet ; il y a même un lit. Certes 
l'endroit évoque davantage l'antre d'une sorcière que la chambre 
dun seigneur cependant il serait malséant de se montrer délicat ! 


=" ED 
CLANG-CLANGCLANG-CLANG-CLANG: 


EC 


VASCO VOUS Que Le maréchal de Bourgogne et sa troupe ont dà se rendre 
À È vous aux Anglais. Ils étaient trop en nombre. J'ai réussi à 

» A est-il M leur bruler la politesse. Après avoir erré durant des 
EL f arrivé? heures dans la forët j'ai découvert ce castel 


Vous avez raison, de Guisnes, d'ici la 
vue est formidable ! 


Vous trouverez une autre couchel Bien dormi ? Je n'ai hélas rien & vous of. 

dans la pièce à côté. Ne soyez frir pour le déjeuner. Il nous faudra cher- 

pas trop regardant quant à la cher ailleurs: Mais vers quoi nous diriger 

couleur des draps, mais vous où aller ? L'Anglais infeste la région ef 

pourrez vous reposer | la forêt les masque à notre regard. 
EEE EEE nl 

Le maréchal avait raison: la Montons jusqu'au sommet : là-haut 


ox 
A 
journée fut rude. Je Vous nous trouverons la réponse à votre question 
jure de ne pas me plaindre 
au maître de céans. P LH 
À jl 


| 


SA 


la 


= = = = DER © PS ee ee a 
: 5 ! Par ta faut é un int ! C'est toi is occire à 
DE GUISNES !? QU'EST-CE QUI VOUS PR.?|| || Soi; maudit ! Par la faute j'a lué un innocent ! és Lo que je des cire à 


= x 


Jauberge, pas Thibaut de Harcourt. Pas mon ami 


== es 0 —— 


Guisnes n'a pas vu le 
vide derrière lui 


bé TT 


Er re — — 
Quelle horrible fin ! Que Dieu le prenne en miséricor:| 
de ! Par deux fois, il a tenté de m'occire. ll faut s'atten- 
dre à ce qu'un autre spadassin prenne sa relève ? 


A quelques lieues de là vers Poitiers, sur les bords du Miosson, va se jouer le destin de la France. Enfin, peut-être. Autour de Jean le Bon, l'ost est rassemblée, 
bannières au vent. Le soleil fait éclater les couleurs des surcauts et luire le métal des armures. lis sont plus de 20000 face à une armée trois fois moins nombreusd 


Mes beaux sires quand vous péroriez entre Vous, Vous narguiez les Dieu y ait part, nous nous 
Anglais et souhaitiez vous mesurer à eux . Îls sont la, les Voici . Je 
vous les montre. Alors faites preuve de vos mérites et vengez-vous des 
malheurs et des ruines que l'ennemi a accumulés. A fout prix 

il nous faut la victoire ! 


Alors frappez chevaliers, ce ne sont que 
battrons volontiers ! merdaille ! N'épargnez jamais Anglais, 

tant soit gen ni petit. Que tous à 
mort ne les mettiez ! 


le: 
À 


Alors, messeigneurs, quelles nouvelles 
nos éclaireurs nous apportent-ils ? 


Père, voyez ces cavaliers 
qui accourent ? 


Que fait donc un légat 
de sa Sainteté au 
milieu d'un champ 
de bataille, Monsei- 
gneur Elie Talleyrand 
de Périgord ? 


Très cher Sire, ne pensez- vous 
pas qu'ilserait plus profitable 
à votre gloire que votre . 
ennemi 5e rende à merci 
plutôt que d'aventurer tous 
vos gentilshommes ? 


Soit, Monseigneur, je vous 
autorise à parlementer 
| avec le Prince Noir. Mais 


dez-leur un répit 
[| faites diligence “4 


qu'à demain 1? 


Vos ennemis ne peuvent 
vous échapper. Accor- 


Père ! C'est pure folie ! Nous per- 
drions un précieux avantage ! 


— 


jus- 


Allons mon fils. 5i le Prince Noir consentait à 

nous restituer son butin et ses prisonniers 

| avant demain, lundi, nous pourrions hono- 

rablement entamer des négociations de paix. 
IS 


Cependant, alors que doucement se 
meurt le dimanche, du haut de 5on 
donjon, Vasco commence à ressentir 
les‘affres de la faim. 


qi Ir que 
rés le roi de France 


Le soir. le camp français se transforme en kermesse. 
Tous ne pensent qu'à ripailler dans un étalage de 
luxe insensé, avant de lourdement s'endormir. 


Tandis que chez l'Anglais, on met à profit 
cette trêve inespérée pour fortifier leurs 
retranchements . 


palais de la Ci 
est alors que 


| Mieux va 


——— 


L 


An que Le cire sui ‘interprétation 
ces paroles 5 ibyllines, un individu quitte la| ff 
piêce d'où elles Bemblaient provenis, ï HoirerconVersan Î 


cs 


r la mâlemort, pourvu que ce damoiseau N 


ut aviser. 
ER 


us attendez là 


| Je vais finir par tomber d'inani- 
tion. Partons vite . L'épée de Geo. k 
| froy de Guisnes me sera utile. 


Déjà plusieurs barons décrochent devant l'ampleur des 
dégâts, abandonnant leur roi à une défaite certaine. 
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C'est à ce moment que débouchant du bois Saint-Pierre, Vasco fait irruption sur 
le théâtre de l'action. 


À RSR RE 


[Santa Madonna ! Les troupes du roi Jean reculent ! 


= RE — ET 


ère du Dauphin ! Le fils du roi semble en fâcheuse posture. 


En effet, pris dans une nasse, les princes de France, serrés 
autour du Dauphin, sont aux prises avec les chasseurs 


Ls 


de rançons de l'armée anglaise. 


… 


fs 4 


4) à ) f: 7 ; 1 
À FE L 
P a 


Du haut du Champ Alexandre Vi 
où ilse tient avec ses réserves, 
Jean le Bon a vu, lui aussi le 
drame qui se noue. 


Sous le déluge des flèches anglaises, le Dauphin et ses frères tentent de profiter du che- 
nal chèrement dégagé par Vasco. 


= 7 


Par ici Messeigneurs, la voie est 
libre. Fuyez ! Vos vies sont par 

trop précieuses à ce pauvre royau- 
me. Fuyez vite 


JE \7 


Et c'est au tour du roi Jean, 
en personne d'être submergé 
par la furie anglaise. 5on 
plus jeune fils, Philippe, le 
petit Hardi, demeuré à ses 
côtés témoigne d'un cure 
que ses frères nont guère affiché. 


C n'est rien mon fils, ils ne me tiennent pas en- 
core. Aujourd'hui nous aurons tout perdu 
- [|fors l'honneur. Portez bien haut nos couleurs 
Charny et mourons comme des braves ! 


le — 


ù Fa 
o A 
£ AR 


Yaurait-il encore quelqu'un dans 
ce royaume, à ne point désespérer| 
de son malheureux souverain ? 


A) 


Messire, j'ignore qui vous êtes, mais je gage, qu'un jour. 
nos troubadours chanteront vos louanges. Par la grâce 
de Dieu, je vous prie de mettre votre épée au secours du 
Dauphin qui s'enfuit lä-bas poursuivi par la meute 
enragée de nos ennemis ! 


[ Et Vasco relance son destrier au secours de la colonne des enfants du souverain qui 
tentent désespérément de quitter le champ de bataille. Déjà un flot d'Anglais se 
lance à l'assaut du tertre, sus au roi de France. 


—7 
À vos ordres, Sire | 


À 
* 


À 


UE 


VOUS! 


Pere gardez-vous à destre | Pêre, gardez-vous à gauche ! 


gauche, père, à gauche ! 


Le royaume est ruiné par la guerre, les impôts 
ne rentrent plus et les paysans, minés par la 
famine, sont au bord de la révolte 


Plusieurs jours se sont écoulés. À Chauvigny, le Dauphin a appris la reddition de son royal 
géniteur. Püis il s'est mis en route. Une besogne ardue attend le jeune régent. 

RE E 
La capture de mon père risque d'avoir de fâcheuses conséquences. Réunir la rançon 
que les Godons vont exiger pour 5a libération, ne sera pas tâche aisée. 


est heureux que mon cousin Charles de Navarre, celui qu' 
surnomme si justement le Mauvais, croupisse au fon: 


“on ||Le Mans 
chot. 5e5 méfaits auraient ajouté à toutes ces misëres . 


Ïl semb 
ca- || Monsei- 


le que les Godons || Leurs troupes chemineraïent vers leur base de 
andonné leurs 


Bordeaux ! Ils tiennent à meltre leurs prisonniers 
ke poursuite. || et leur butin à l'abri 


Ce soir-là, derrière les murs d'une demeu- 
re bourgeoise de la cité manselle 


Après tout, le roi est prisonnier loin d'ici 


Pendant ce temps, Vasco rentre d'un diner offert par un 
@ Vasco ne risque plus de l'approcher admirateur. en son hôtel particulier. 
Plus rien ne presse, il suflit d'attendre 


Par deux fois, cet Italien de malheur a 

échappé à la mort. Maintenant, tous ceux 
qui l'ont vu sur le champ de bataille de 

À Poitiers se font l'écho de sa bravoure 
Il'est devenu inaccessible ! 


Il est grand temps que vous retourniez 
à Londres: c'est là bas que va se jouer. 
la suite de cette partie 


E: | 


Eh{Tu m'as fait peur à surgir M] Que Dieu te 
ainsi de la nuit i Tiens, prends le rende au 
cette pièce et déguerpis ! centuple ! 
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= ETS = 
et écu satisfera-t-il [] 


| A ce moment surgit un troisième larron 


ais qu'est-ce donc que cet histrion ? 
Qué signifie cette comédie ? 


# | 


LR 


Ah, qu'il 
É WE ta cupidité ? Fest Beau! 
= — 
go \ ùù 


EN 

rer 
Peur ? Moi ? Quelle 
impudence ! Vous n'êtes 
que de misérables 
loqueteux | 


Santa Madonna 
un guet-apens 


ui 


STD 


MAIS JE VOUS 
RECONNAIS ! 


ES ss 
Vous êtes l'homme dont j'ai surpris des parolesÎ] 
que je n'aurais ue dû ouir il y a quelques temps 

au palais de la Cité. Celui à qui je dois sans doute, 
les menus tracas que j'endure depuis ce jour. 
Vous n'avez pourtant pas l'air bien féroce 


) 


Veuillez excuser ces 

k| malandrins dont j'ai 
loué les services afin 
qu'ils vous conduisent 
ici, sans heurts 


Ah 1! Je comprends 
ce que signifiait 
rte 1 Elle m'a 
quelques écus, 
était efficace. 


À la Cour on me reconnaît profondément hon- 
nête. Pourtant, depuis quelques mois, je ne mé- 
rite plus la confiance dont on m'a honoré 


LE 


a | 


Je me nomme Samuel Froideveau et j'exerce 
la fonction de notaire auprès du roi 


Je confesse un défaut : j'adore le jeu, surtout 
pour de beaux écus . Et puis une mauvaise passel 
el je me suis retrouvé au bord de la ruine. 
Alors, la tentation, l'horrible tentation : j'ai 
commencé à détourner des fonds, de l'argent 
qui appartenait au roi. 


ZI 


m=— 
Il y avait une 
contrepartie ! 


Dans ces cas-là, il y a toujours une contrepartie. 
Un service à rendre, sinon la dénonciation ! 


Trop lâche pour assumer mes erreurs, je commis 
l'infamie qu'on attendait de moi. J'ai trahi mon roi, 
mettant le royaume en grand péril. J'ai été jusqu'à 
renier Dieu !.. Je ne peux vous en dire davantage. 


Vous êtes envoyé par k Destin, j'en 
suis convaincu. Alors, vous saurez 
sans doute sauver le roi. Tenez, pre- 
nez celte lettre et remettez- la lui. 


27 


à 5'il arrivait quelque mal- 
heur un double, caché 
dans cette maison, saura 
rétablir la vérité. 


a 
Je connais un moyen qui vous Un peu plus tard | us seu pouvez me laver de la 
permettra d'être introduit auprès] honte qui, chaque soir. m'empêche 
de Jean le Bon. Ecoutez-moi. de dormir. Puissiez-vous me pardonner les torts que 
que je Vous ai causés. Mais Vous pouvez encore sa 
| ce royaume du néant. J'ai confianc: 
tre roi et il vous a en 5a sainte pi 


Une semaine plus tard, en ardie, un homme, tout de 
noir Vêlu, se présente aux sentinelles du château d'Arleux 


| Il a les autorisations nécessaires. ll peut visiter le prisonnier. | 


hd 


De la visite pour 
vous, Monseigneur. 


2 RS ne eee SAREE 


Mais je t'assure que d'autres vont le pre 
À der dans la tombe, à moins qu'ils m'obéis- 


L... ouguel cas, leur 


Donne. 4 | 4 
S PSN sent au doigt et à 
exécution serait remient différée . 


Le mystérieux prisonnier a ouvert un gros 
coffre d'où il extrait plusieurs statuettes 
plus effrayantes les unes que les autres 


eur. Tu sais cor 
les distribuer. 


Cependant, le Dauphin et son escorte 
arrivent aux portes de Paris 


29 


A l'annonce de la défaite de Poitiers, la panique s'est emparée de la capitale. Les Parisiens renforcent les vieilles fortifications de Philippe 
Auguste, arment les remparts de machines de guerre, comme si les Anglais allaient surgir d'un jour à l'autre 


ZI os 
On raconte qu'il a aban- || 11 porte en lui Mais pourquoi tant d'agitation ?Les Anglais De quoi se mêle-t.il, ce bourgeois? 
donné notre roi au plus la honte de se sont repliés sur Bordeaux et ne menacent || À lgnore-til que le royaume a be- 
fort de la bataille sastre ! en rien Paris. ll n'y a plus aucun risque 1 À soin de toutes ses ressources 
JL r pour libérer son roi….ou le fait. 


il exprès? 
Lo) 


C'est le nouveau prévêt des marchands, messire 
Etienne Marcel. Il a fait voter un nouvel impôt 
en toute hâte pour financer ces travaux fl 


S 


de votre arrivée, il s'est précipité au palais où il vous espère pour attendre ! F7 


Vous allez pouvoir lui dire votre fait, Monseigneur. À lannonce | Il ne perd rien 
fe 


Ah ça, messire prévôl, sauriez-vous mexpliquer|| Quelle grave accusa cependant, j'ai le pénible de- Les Etats votent, mais le roi dispose. Eb du- 
au nom de qui et de quoi vous vous permettez | | tion ! Moi qui me ré- voir de vous annoncer que les rant son absence, c'est moi qui prenck les dé- 
de promulguer des impôts contre toute raison? | | jouissais de vous re- Etats Généraux ont voté la cisions. En son nom, naturellement ! Aussi je 
Chercheriez-vous à entretenir la peur © Voir sauf ! Cependant. destitution des conseillers de vous le dis, je n'accepte pas la révocation de 


notre pauvre sire tous jugés nos conseillers. Dorénavant, les Etats gé- 
responsables des calamités néraux devront me rendre des comptes et 
qui s'abattent sur le royaume] plier sous ma volonté ! Le bonsoir messire 


Le lendemain. || Messire Vasco je lenais à vous éblouir de notre galerie mercière. ci se tient le comptoir d'un || A Sienne, personne ne considère un 
de Vas compatriotes, le banquier génois. la su nous rendre de grands services. Génois comme un compatriote. (4} 


|| Cest grand honneur Tout le plaisir est pour moi, messer Que nenni ! Paris est suffisamment vaste 
de lier connaissance Baglioni, soyez-en sûr. Denain n'est pour n05 deux compagnies, cher Adorno.. 
5 levé qui nous verra plier sous J'aioui dire que vous déteniez une fabuleu-|| 
le joug des Tolomeï ! se perle rare, Une perle qui appartenait 


au bon roi Jean, r'est-œ pas sire Dauphin ? N 


mL 


Te 


(4) Voir'la Byzantine'et' Ténèbres sur Venise: 


SH 


[| Line perle qu'il vous a remise en ga- 
ge pour faire face à certaines 
dépenses domestiques 


Ainsi pourrai-je si vous le souhaitez M 
À seigneur la rapporter à votre père, 
bientôt enfermé à Londres . Cela lui 


remettra un peu de baume sur le cœur. 


À Euh. c'est là une noble proposition. 
Nul doute que vous apporteriez au 
roi une consolation dans la pénible 
(4 épreuve qu'il subit. En contrepartie, 
il vous octroiera la permission d'ou- 
à vrir votre comptoir, n'est-ce pas? 
Apportez-nous cette perle Adorno. 


Quand vous serez à Londres, je vous 
recommande le logis de Dame Pernelle 
Elle est Française et un peu espionne. 


Quelqu'un m'a déjà 
conseillé de recourir 
à se5 services. 


Ilsont osé nous accuser de concussion, 
nous ! Et d'enrichissement suspect ! 
Et d'avoir précipité la ruine du 

royaume ! Ils ont osé exiger la confis 
cation de nos biens ! Les scélérats !| 


, _omsummnt t 
| 


Us veulent notre peau, || Calmez-vous, maître Samuel 
Jehan, ils veulent notre Vous savez bien que le Dau- 

peau . Particulièrement 

1 cet Etienne Marcel. 


a 


Vons-nous à craindre ? 


ë 


il 


32 


phin nous protègera.Qu'a- | 


Le soir même, le chancelier Jehan de Robiéchaut et le notaire Samuel Froideveau, 
tous deux conseillers du roi, rentraient d'une chaude réunion aux Etats Généraux. 


En aura- chez vous. 


t-il le | Allons, dormez bien. Nous 
pouvoir ? | aviserons demain, autour 
=> d'un bon repas. 


À HoLA: PICARD ! OÙ TE CACHES-TU ? TON BON M AÎTRE ARRIVE Eh bien ?! Tout est obscur 1? 


= = = 
Rien ? Il aura trop bu e doit 


cuver son Vin dans un recoin. 
=. fé 


RER 


= = = ——— 
Un caillou ? ou plutôt une statuette. 


Cependant, le chancelier de Robiéchaut est arrivé chez lui, dans la douce 
quiétude d'une chambre tiédie par un feu rassurant. 
= RE 
Mel Je n'ai pas voulu augmenter l'inquiétude de ce cher Froideveau, 
É| mais la pression qu'exerce cetEtienne Marcel sur les Etats Généraux 
JA me préoccupe fort. On dirait qu'il cherche & isoler le Dauphin. 


Mais elle est horrible ! Chercherait-on à m'ef. "A cette heure, le sire Froideveau a payé sa trahison devant 
frayer? Tiens, sous le choc, elle s'est entrouverte. le tribunal de 5, Si demain, toi et tes sbires du Conseil À 

royal, n'avez point quitté la capitale, un sort identique 
vous sera réservé". Mon Dieu, mon Dieu ! 


= ———— 


… et c'est signé : “les Fossoyeurs de Belzébuth" ! Le feu s'éteint.…J'ai froid. L'hiver 
Que signifient ces calembredraines ? Seigneur ! sera précoce, cette année 
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LUCIFER-EURYNOME-BELPHEGOR - LÉONARD-BEHE MOTH -MALPHAS-STO 
BELZEBUTH-BELZEBUTH- BELZEBUTI 
4 3 


|| Bien-aimé Satan, nous toffrons l'âme Enguerrand du 
|] de ceux qui offensent ton nom. Pefit Cellier. 
obert de Lorris 


ROI JEAN ! 
Usurpateur et imposleur. 


s Entretemps, Vasco approche de Boulogne. Aucun incident n'a troublé son voyage, mais le 
Jules conseillers durol ont quitté lo capitale. D | Siennos à ressenti plusieurs fois la désagréable sensotion d'être sui 


grand maître sera libre ! a 5 
75 —+# 3-77 1 La route semble déserte. pourtant. 
LU GLOIRE À SATAN ! *1T TES | 


Doucement, le soleil décline et le port est encore loin 


Espérons qu'à Boulogne, le capitaine qu'onl 
m'a indiqué, acceptera de m'embarquer f Le (4 = Æ 
pour Douvres. On m'a certifié qu'il ne À 

savait guère résister & l'appât dune bourse. 


. Mais le mystérieux cavalier n'a pas répondu: 
Eh quoi chevalier cheminons ensemble, c CÈL pas rép 
la route nous paraîtra moins longue. ne sa monture et disparaît sous 


Un vent humide balaie le port de Boulogne qu'arpentent quelques rares marins. La querre ne favorise pas la pêche. RS 


| Ehl vous, lä-bas ! Ë À [} = 


HR 


ü 
ii 


La nuit enveloppe à présent les quais. La première veille 
vient de sonner lorsque Vasco se présente sur le port. 


== KT RSS = 
Vous êtes bien le capitaine Van der Meer? Re Gel pare 
On m'a assuré que vous naviguiez par tous les Ë z 
temps, d'ici jusqu'à Douvres, et que vous ne À tournoyer une bourse bien ronde 
craigniez point les Godons 


Vous m'en voyez désolé, mais il est hors Impossible, mon garçon! Ce capitaine est un poltron ! 
de question que joel Vous avez vu Î On m'avait Dans quelques jours, si 

l'état de la mer. Et ce vent ! Ça nous pourtant vous etes patient . 2 Z 
prépare un fameux grain ! dit … 
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muse 


Moi, je veux bien vous em- 
mener. contre une bourse 


Allez messire ! Vous n'avez pas le mal d Tudieu, ce cotre quitte le port, avec Vasco à bord ! 
À mer ‘au moins ? Eh bien, nous larguons 
les amarres à l'instant ! Avez-vous soupé? 


Si c'est là votre embar. 
cation, elle me paraît 
bien fragile. Une tempéle 
5e prépare et. 


Cependant. le frêle navire qui emporte Vasco vers l'Angleterre 
Frmenert de pe His lécher s'enfonce dans les brumes du large. Très vite, la mer, soulevée 
Toi une autre bourse pour vous par la tempête, chahute dangereusement l'embarcation. 
décider, soyez sans crainte 


Vos atermoiements finiront 
par vous coû l'Allez 
c'est parti ! 


Soulevé par les vagues, le cotre r 1 3 a 

monte vers le ciel, plonge vers le Aaah ! Jamais je n'aurais dû 
monter sur ce rafiot . Je suis 

néant, remonte, couché sur le TD derevan 

flanc par les bourrasques, s'en- $ 


fonce à nouveau, puis remonte. 
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Ballotté par les flots, Vasco n'est plus qu'un Encore un temps, il percoit le hurlement de la 
cri de terreur. Le naufragé voit désespérément| | voile, puis il n'entend plus que le rugisserment 
s'éloigner la nef aspirée par la nuit. des vagues 


Dérisoire pantin, Vasco se fond peu à peu dans l'encre de la nuit éternelle 
qui, peu à peu, l'entraîne dans les abysses. 
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Ds ne: 
ll a perdu || Tant mieux. Je préfe- 
connaissance.|| re qu'il ne me VOIE pas. 


= 
| Lee }, 


LUN 
Cr Pl 


- en 
Vous êtes le capitaine Van der Meer ?Je 
que vous ne deviez pas prendre la mer. 


cz Pi 


Il n'est guère causant | 
notre marin. Tout de mê- 
me, je trouve ça bizarre. 


Dés que nous aurons accosté à Douvres, tâchez de 
le retenir un peu, le temps pour moi de quitter le À 
navire en toute quiétude. 


Îl Lin Italien va bientôt quémander votre has 


Londres. 


pitalité. || porte sur lui une perle de grand 
prix, et surtout une lettre ! s'il parvenait à 
FI 


Faux Le AL beat Houverceau || la remettre au roi de Frac, œæla RU 
cette petite péronnelle 4 peine sorti |] jé espoirs:il s'appelle Vasco Baglioni. 
de la puberté, est ma fille Margot. P Bpe 9 

IE 
ETS 


en z] 
Non, Dame Pernelle. J'insis-W 
te pour qu'il ne lui soit fait A 
ucun mal ! j 


y, 
Le surlendemain, Vasco parvient à Londres, à la hauteur d'Aldgate. Au loin, sur sa gauche, s'élève la masse inquiétante de la célèbre tour. 
_ IE 


ES Z 
ps À Des corbeaux ! Voilà qui n'augure rien 
Le 5 
de très joyeux ! Après les Vautours … 


A TAC 


? Z 
LA 
4 Eÿ 1457] 


= 
Vou: È Mais, avant que je satistasse Vos papilles, 


On m'a assuré que Votre hospitalité que diriez-vous d'un bon bain, bien chaud 
avait raison des plus difficiles. Mais ||] vrai que vous vous régale- À et parfumé, dans mon étuve. ? 
Ë surtout que vous sauriez me faire rez mieux à ma table que À 
H approcher ce malheureux roi Jean | partout ailleurs dans cette É 
à que l'on vient demprisonner à Londres.||| ville. Pour le reste. 


Quel beau regard... le même que ] 
celui de l'Italien d'avant-hier ! 
On a envie de s'y noyer | 


À Eh bien passez devant, l'étuve est au premierk GC: Non, cette grande godiche est mal 
A Surveille les casseroles, Margot. 4 fille . Elle n'est guère capable à 
—" grand chose! 


avoir aucun mal à conquérir les jouven - 
celles ! Tiens, Vous portez là un curieux 
| pendentif. 


Eh bien mon joli, il n'est guère coutu- |] sl Regardez -le ! Il est écarlate ! Ah, le plaisant spectacle ! 
À mier de prendre un bain en hauts -de- Bon, bon ! Je vous abandonne … Dommage 


chausses ! Allez nigaud, ôtez-moi ca Rp — 


h 2 Ü Ù7 
il 0 
Eur. 


TEA TT 


PA] 


Le soir après de plantureuses agapes, 
Vasco a quelques difficultés pour s'endormir. 
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Cette fois Vous passez les bornes ! 4 Je vous remercie de votre sollicitu- À M Que se passe-t-il mère ? 


Je... j'avais cru entendre quelque cho PRES 
4 5e. Vous avez tant dévoré, hier au 
M soir !J ai craint que vous ne soyez 


malade … 


SN 1 


Il ne quitte pas sa perle, mé- 
me pour dormir. Quant à 

la lettre, je ne l'ai point vue. 
Sans doute est-elle cousue À 
dans sa tunique. Je crains À 
qu'il ne comrnence à se À 
méfier! À toi de jouer ! S'il 


BA À de, mais jeme porte à merveille. 


Tant mieux, tant mieux ! Le 
Je vous laisse à vos rêves. 


Vous n'allez pas vous mor 
fondre tout le jour dans cette 


maison. Moi j'ai de l'ouvrage. 


Vous ne connaissez pas Lon- 

dres, Margot va 5e faire une 
À joie de vous servir de guide. 
(| Hein, Margot ?! 


ade l'appétit pour les sacs 
d'os tu auras quelque chance. 


f 
| 
À 

A 


Alors Dame Pernelle, comment M c'est lä mon problème, ou plu- 
allez-vous réussir à me présenter À] tôt celui de Margot. Pour l'heureh 


au roi Jean ? E] montrez-vous patient. 
NDS an Re 
« scan Ne à 1 


Jez-vous et mangez 


Depuis l'immense vaisseau de la Cathédrale Saint-Paul, Margot entraîne le jeune 
homme Vers les bords de la Tamise. 


Tu n'es guère bavarde... Ma 
à compagnie te pèserait-elle ? | 
| 


(Si tu voyais l'Italie, Margot ! Dans mon pays, les villes rivalisent de splendeur Et ce que tu 
pourraïs prendre pour le palais d'un nanti, n'est que la demeure des plus humbles. 


Mais pourquoi pleures-tu ? Ai- 
je l'air si terrifiant ? 


Een 


Non messire … Vous ne devez pas... ll ne 


Ma mère souhaite que je 
vous séduise … 


m'a chargée || 
er la perle que vous portez au 
cou, plus une certaine lettre. Pour elle fous 
les moyens sont bons, même de partager 
ma coluche avec vous | Je ne voudrais pas 
que vous pensiez que je suis une gourgandie 


Mais, si je pars, elle comprendra que 2 £! | ji [ Je connais un lieu sûr où M Santa Madonna! Quelle 
Pourquoi as-tu pris ce risque ? nn . mn nt f] elle ne pourra pas vous histoire ! Mais il faut 
e. Laisse; i VOL: je récupère d'abord 

affaires chez vous ! 


= s > 
1 AAC 


| 


it | H Voilà ! J'ai tout rassemblé. On peut y aller... Au Rien, Vasco, rien qui puisse vous importer 
Il est avec nous. Dép& Vous, f] Fait, qu'y a:t-il donc de caché derrière cette porte?| . = 
la nuit tombe, elle ne va sûre- il s 


CASE 
ment pas tarder. À 


Et en compagnie dun chevalier que j'a 
deux fois. Je commence à comprendre 


: GENS PE me 
N Ne dirait-on pas qu'ils s'envolent ! La cage |] J'ai déja rencontré par deux fois 


était pourtant dorée ! cet homme. Il m'a certainement 


US — = 


etite peste connaît mieux Londres que 
Ils vont nous échapper ! 


urez mes beaux tourtereaux, courez Viti 
loi, je saurai bien vous rogner les ailes 


[Fra faune qui hante ce quartier donne dans le patibulaire à 
N souhait … Et je ne Vois plus ce cher Vasco ! 


hi Dire ei 


Cette bourse, si vous retardez quel- | À 
que peu ce bourgeois qui nous colle || RES 
aux chausses … et la sienne en prime. 

Je peux vous garantir qu'elle est bien 

garnie ! 


BRENT 
Donne toujours. 


NE 


nt après moi 


L'Hôtel de Savoie. Je peux vous y faire en- 
trer. Lä, vous serez en sécurité. Et Vous rencon- 
trerez le roi de France. C'est ici qu'il loge. 
ÉdouardII a mis ce luxueux logis à sa disposi- 
| tion. Il y vit libre de tous ses mouvements dès 
lors qu'il ne cherche pas à quitter Londres. 
Entre souverains, on a de petites attentions ! 


L'Hôtel de Savoie réserve bien des surprises à Vasco. Quels rôles jouent exactement Margot et 
sa mère ? Qui sont ces"fossoyeurs de Belzébuth"? Un peu de patience, tout sera dit dans : 


m? 
TER 


| 


= 
eau 


gilles ele -vec.8! 


VASCO 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de bande dessinée. La 
conjonction de trois passions, le dessin, 
l'H et l'Italie, l'amène à créer, en 1980, 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 
tin. Avec les aventures de ce jeune Italien, 
Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, 
plus que les preux chevaliers, présidaient 
aux destinées de l'Occident. 


L'orage gronde et la 
pluie se fracasse contre 
la vieille muraille. Dans 
la crypte, une sorcière « 
rendez-vous avec 
Belzébuth. Il pleut 
encore et toujours. Les 
troupes anglaises, 
chargées d'un louri 
butin, traversent li 
Vienne à Châtelleraul 
Un peu plus au sud, l'ar 
mée du roi de Franct 
passe la rivière à 
Chauvigny, en direction 
de Poitiers, prête à cou 
per la route à l'ennemi. 

Le maréchal de 
Bourgogne a préféri 
passer confortablemen! 
l'étape au bourg, ave: 
ses écuyers et leur am 
Vasco. Durant la nuit 
un cavalier, bravan 
l'orage, s'enfonce dan: 
la forêt vers une mysté 
rieuse rencontre. Ai 
matin, un écuyer es 
retrouvé assassiné 
dans la chambre de 
Vasco. Et ces vautours 
qui planent au-dessui 
du marais... 


À PARAÎTRE: 
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18. RIENZO 


9 "78 611041 


2803 


